
Chers	amis,	chers	garçons,		
	
Permettez-moi	ce	soir	de	me	cacher	derrière	ma	feuille,	l’exercice	sera	alors	pour	moi	moins	
difficile.	
Ce	soir	c’est	vers	Notre	Dame	du	Puy	que	j’aimerai	que	nous	nous	tournions	tous	ensemble,	
pour	rendre	grâce,	par	elle	et	avec	elle,	de	notre	belle	œuvre	qu’est	l’internat.	
Permettez-moi	de	reprendre	cette	si	belle	prière	du	père	de	Grandmaison,	dont	nous	avons	
fait	notre	prière	de	l’internat.	
	
Sainte	Marie,	Mère	de	Dieu,		
Quelle	beau	titre,	mère	de	Dieu,	mère	des	prêtres,	mère	des	hommes,	mère	de	chacun	de	
ces	garçons	que	tu	m’as	confiés	depuis	4	ans.	
	
Gardez-moi	un	cœur	d’enfant,		
On	dit	que	vivre	avec	des	jeunes,	ça	permet	de	rester	jeunes	!	Permettez-moi	de	tempérer	
un	peu	cette	demie	vérité.	En	effet	si	vivre	au	milieu	de	jeunes	permet	de	garder	un	esprit	
jeunes	et	de	rester	en	phase	avec	leur	préoccupation,	vivre	avec	eux	n’est	pas	la	dernière	
formule	 anti	 ride	 ou	 anti	 vieillissement	 !	 Je	 n’ai	 pas	 encore	 de	 rides,	 mais	 ils	 me	 font	
remarquer	assez	souvent	le	nombre	de	mes	cheveux	blancs	qui	vont	croissants	!	Mais	bon,	
je	m’égare.	
	
Gardez-moi	un	cœur	d’enfant,	pur	et	transparent	comme	une	source	;		
Quelle	belle	vertu	que	la	pureté,	prenons	là	au	sens	large,	ne	la	réduisons	pas	à	des	histoires	
de	tempérance	mal	réglée.	La	pureté	c’est	la	transparence	à	l’action	de	Dieu	en	nous	!	Nous	
sommes	 tellement	 façonnés	 par	 la	 loi	 de	 Dieu,	 par	 son	 amour,	 que	 nous	 en	 devenons	
transparents	 à	 son	 action	 en	nous.	 Transparent	 comme	une	 source,	 ou	 transparent	 pour	
laisser	entrevoir	cette	source	vive	de	notre	action	qu’est	le	Bon	Dieu.	
	
Obtenez-moi	un	cœur	simple	qui	ne	savoure	pas	les	tristesses,	un	cœur	magnifique	à	se	
donner,	tendre	à	la	compassion	;		
Un	 cœur	 simple,	 nous	 qui	 vivons	 dans	 un	 monde	 si	 complexe,	 si	 compliqué,	 tellement	
tourmenté,	dans	une	période	durant	laquelle	vous	vivez,	chers	garçons,	des	choses	tellement	
importantes	pas	toujours	si	simple	à	gérer,	comme	la	structuration	de	votre	corps,	de	votre	
cœur,	 de	 votre	 intelligence,	 de	 votre	 affectivité,	 de	 votre	 foi	 etc…	 !	 Ce	 que	 nous	 te	
demandons	 belle	 Dame,	 c’est	 de	 nous	 aider	 à	 unifier	 notre	 cœur,	 pour	 qu’il	 devienne	
tellement	 simple	 qu’il	 ressemble	 au	 cœur	 de	Dieu,	 un	 cœur	UN,	 un	 cœur	Magnifique	 et	
Magnanime.	Et	nous	savons	que	 la	seule	réalité	qui	puisse	unifier	toute	notre	vie,	c’est	 la	
croix.	Quand	nous	acceptons	qu’elle	soit	fichée,	plantée	bien	profondément	dans	notre	vie,	
dans	notre	cœur.	Cette	croix	qui	nous	apprend	à	donner	et	à	recevoir	avec	joie,	à	vaincre	et	
à	perdre	avec	joie,	à	travailler	et	à	nous	divertir	avec	joie…	Cette	croix	qui	nous	enseigne	le	
don	de	nous-même	jusqu’au	bout	et	par	amour.	Oui	belle	Dame,	aidez-nous	à	accepter	que	
Jésus	vienne	planter	sa	croix	dans	nos	vies.	Alors	nous	ne	nous	laisserons	pas	emmener	par	
la	tristesse,	mais	nous	saurons	offrir	toutes	nos	peines	et	nos	souffrances,	dans	la	joie,	au	
Christ,	par	sa	croix.	Alors	nous	saurons	ce	qu’est	la	véritable	compassion.	Alors	nous	saurons	
faire	la	différence	entre	la	magnificence	et	le	laxisme	en	pardonnant,	entre	la	magnificence	



et	 l’orgueil	par	 l’action	de	grâce,	entre	 la	magnificence	et	 le	paraître	en	glorifiant	Dieu	en	
toute	chose.	
	
Un	cœur	fidèle	et	généreux,	qui	n’oublie	aucun	bien	et	ne	tienne	rancune	d’aucun	mal.		
Un	 cœur	 fidèle,	 capable	 d’amitié	 franche	 et	 virile	 avec	 d’autres	 garçons	 et	 jeunes	 filles,	
capable	d’amitié	avec	le	Christ.	Quelqu’un	sur	qui	l’on	peut	compter	tant	pour	les	services	à	
rendre	que	pour	l’exemplarité	et	plus	encore	pour	nous	montrer	le	chemin	du	Ciel.	Un	cœur	
généreux,	 toujours	 prêt	 à	 donner	 et	 à	 se	 donner	 gratuitement,	 sans	 chercher	 une	
contrepartie,	sauf	celle	de	savoir	que	nous	réalisons	 la	volonté	du	Père.	Un	cœur	gardant	
mémoire	du	bien	qui	nous	est	fait,	oublieux	du	mal,	incapable	de	rancune	et	de	vengeance,	
ne	 gardant	 pour	 dette	 que	 celle	 de	 l’amour.	 Oui,	 Douce	mère	 obtiens	 nous	 ce	 cœur-là,	
façonne-le	pour	nous,	dans	nos	entrailles,	comme	tu	as	façonné	le	corps	et	le	cœur	de	ton	
fils	Jésus,	lui	si	fidèle	et	si	généreux.	
	
Faites-moi	un	cœur	doux	et	humble,	Aimant	sans	demander	de	retour,	Joyeux	de	s’effacer	
dans	un	autre	cœur	devant	votre	divin	Fils	;		
La	douceur	et	 l’humilité	sont	bien	souvent	des	vertus	mal	comprises	et	assez	peu	prisées.	
Elles	sont	souvent	assimilées	a	de	la	faiblesse	et	de	la	naïveté.	Je	crois	moi	que	ces	vertus,	
sont	bien	au	contraire	viriles	et	qu’il	 faut	être	un	grand	homme	pour	se	reconnaître	petit	
devant	son	créateur,	devant	son	œuvre	en	nous.	Je	crois	qu’il	 faut	être	fort	et	viril,	 limite	
violent	pour	être	doux,	là	où	nous	n’entendons	parler	que	de	vengeance,	de	dispute,	et	de	
réussite	au	détriment	des	autres.	L’humilité	nous	met	dans	la	vérité	pleine	d’espérance	face	
à	nous	même,	elle	nous	permet	de	nous	voir	comme	Dieu	nous	voit,	c’est	à	dire	des	serviteurs	
inutiles,	dont	le	bon	Dieu	a	envie	d’avoir	besoin	!	Et	la	douceur	nous	permet	de	nous	faire	
entendre	paisiblement	là	où	il	n’y	a	plus	que	bruits	et	énervements	:	nous	nous	mettons	au	
tempo	de	Dieu.	La	douceur	va	d’ailleurs	de	pair	avec	la	joie	et	la	paix.	C’est	l’humilité	qui	nous	
permet	de	rendre	à	César	ce	qui	est	à	César	et	à	Dieu	ce	qui	est	à	Dieu.	De	nous	effacer,	de	
diminuer	pour	qu’Il	grandisse,	d’être	pour	lui	une	humanité	de	surcroit,	de	Lui	laisser	toute	
la	place,	de	vivre	dans	ce	sacré	Cœur,	dans	ce	foyer	ardent	et	consumant	qu’est	le	Cœur	de	
Jésus.	Alors	nous	apprendrons	ce	qu’est	l’Amour,	ce	que	veut	dire	aimer	à	la	manière	Dieu,	
c’est	à	dire	sans	mesure,	gratuitement,	encore	et	toujours.	Alors	nous	saurons	ce	que	veut	
dire	aimer	en	vérité	!	
	
Un	cœur	grand	et	indomptable	qu’aucune	ingratitude	ne	ferme,	qu’aucune	indifférence	ne	
lasse	;		
Que	 j’aime	 ce	 mot	 de	 grand,	 combien	 de	 fois	 chers	 garçons	 m’avez-vous	 entendu	 le	
prononcer,	pour	vous	exhorter,	à	voir	grand,	à	avoir	de	grands	désirs,	à	vouloir	de	grandes	
choses,	à	devenir	des	grands	hommes	!	Oui	je	crois,	je	sais	que	nous	sommes	faits	pour	la	
grandeur,	car	nous	sommes	fait	pour	Dieu,	ne	nous	rétrécissons	pas,	n’acceptons	pas	d’être	
des	gagne	petits,	nous	sommes	fait	pour	gagner	le	ciel	et	l’éternité.	Gagner	en	acceptant	de	
le	recevoir	gratuitement	!	Je	sais	aussi	que	l’homme	n’est	pas	fait	pour	vivre	en	cage,	comme	
un	animal	que	l’on	aurait	apprivoisé,	un	lion	que	l’on	aurait	extrait	de	la	savane	!	L’homme	
est	indomptable	en	ce	sens	ou	au	fond	de	lui	bouillonne	non	seulement	le	désir	de	combattre	
et	de	se	jeter	à	corps	perdu	dans	tous	les	combats	du	quotidien	qu’ils	soient	grands	ou	petits,	
mais	aussi	le	désir	de	vivre	une	aventure	!	L’homme	est	un	aventurier	rêvant	d’inconnu	et	de	



danger,	rêvant	de	se	dépasser	et	de	montrer	au	monde	(c’est	à	dire	à	son	père	en	1er	lieu)	
qu’il	est	un	homme	et	qu’il	a	tout	ce	qu’il	faut	pour	être	un	homme	!	Il	y	aussi	au	fond	de	lui	
ce	désir	 impérieux	de	conquérir	une	belle,	qu’elle	soit	 la	future	aimée	ou	la	Vierge	Marie,	
l’homme	a	besoin	de	donner	du	sens	à	ce	qu’il	vit	en	le	vivant	pour	quelqu’un	par	ce	qu’il	
n’est	pas	naturellement	égoïste	et	qu’il	a	besoin	de	se	donner.	Nous	avons	tout	de	même	été	
fait	par	Dieu	et	à	son	image	!	Alors	nous	ne	nous	laisserons	pas	abattre	par	l’ingratitude	et	
l’indifférence	!	Au	contraire,	nous	serons	des	apôtres	de	l’action	de	grâce	et	de	l’attention	
fraternelle.	A	 ce	 sujet,	don	Régis	 a	été	 très	 touché	par	 l’ambiance	 familiale	et	 l’attention	
fraternelle	qui	règne	au	milieu	de	vous	chers	garçons.	
	
Un	cœur	tourmenté	de	la	gloire	de	Jésus-Christ,	blessé	de	son	amour	et	dont	la	plaie	ne	
guérisse	qu’au	ciel.		
En	fin	de	compte	voilà	ce	pour	quoi	nous	sommes	faits	!	Ad	majorem	Dei	Gloriam,	comme	
aurait	dit	St	Ignace,	pour	la	plus	grande	gloire	de	Dieu	!	L’homme	est	fait	par	Dieu	et	pour	
Dieu,	et	son	cœur	n’a	de	repos	tant	qu’il	ne	repose	en	lui	!	Un	cœur	blessé	de	l’amour	du	
Christ,	 c’est	 un	 cœur	 qui	 a	 fait	 l’expérience	 de	 l’amour	 de	 Dieu,	 de	 son	 amour	 fou	 et	
inconditionnel	pour	chacun	d’entre	nous,	et	qui	aspire	à	en	vivre	pleinement,	de	manière	
pleine	et	entière.	C’est	découvrir	combien	Dieu	nous	aime,	goûter	cet	amour	et	y	aspirer	de	
tout	son	cœur	!	
	
Marie	 toi	 la	 belle	 Dame,	 notre	 douce	 mère,	 mais	 aussi	 l’éducatrice	 pleine	 de	 force	 et	
d’audace,	je	nous	confie	tous	à	ta	protection,	ne	permet	pas	qu’aucun	de	ceux	qui	passe	par	
cette	maison	ne	 se	 sente	abandonné	un	 jour,	mais	permet	 au	 contraire	qu’ils	 se	 sentent	
toujours	plus	aimé	par	ton	Fils	et	par	le	Bon	Dieu.	
	
Notre	Dame	du	Puy	:	priez	pour	nous.	
	
Amen.	


